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La morale dune séance ^ | 
La séance de mercredi tut loin d'être bon-

ue pour les mottistes. Elle a, tout d abord, 
servi à montrer la déplorable incapacité de 
ces manitous de la bourgeoisie, très torts 
pour critiquer mais impuissants a faire œu
vre utile,. œuvre démocratique. 

Lebas commence par s'excuser, a ne trai
tera pas du sujet annoncé à l'ordre du jour. 
On u improvise pas une conférence sur un 
sujet aussi spécial. 

Ensuite il rappelle que c'est au jour de la 
Noél que les chrétiens font remonter la nais
sance de celui qu'ils ont sacré le fils de leur 
dieu. 

- av. - . —r?-s i On a dit qu'il avait fondé une religion et 
S n i * . „ - .m-8 ïJ^??..*uf?hJK >? r w "'tP™* «P»* c^te religion avait émancipé les escla-eapitaliste, car de l'aveu môme de M. Motte, 

l'un des pontifes du capitaU'un des chefs les 
plus autorisés du capitalisme, ce régime exi
lée, pour la conservation de sa santé, quon 
j'abstienne soigneusement d élaborer des loi» 
«a faveur de la classe ouvrière ou de l'école 
laïque. 

Le moire de Rouboix-Froyennes nous a 
même déclaré, sans ambages, que si le mo
nopole de l'enseignement, la loi sur les re
traites ouvrières et les autres lois socialis 
étaient votées, les bons patriotes capitalis
ées s empresseraient de faire passer là fron
tière à leurs coffres-forts. 

Ingrate patrie qui veut nous empêche'" de 
bous enrichir sur le dos de la classe ouvriè
re ; ingrate patrie qui veut nous faire ren
dre un peu de ce que nous avons prélevé sur 
le travail des prolétaires, tu n'auras pas nos 
•salions 1 

Lisez plutôt ce passage extrait du « Jour-
taàl de Roubaix ». la gazette officielle de 
l'administration mottiste : 

M. MOTTE . : Vous devez savoir que la 
fortune publique a fléchi. 

M. FRANÇOIS : Elle passe la frontière. 
M. MOTTE r Du train où nous allons, les 

aatrons seront bientôt les seuls à payer les 
£ros impôts. Les gros financiers vous échap
peront. Nous sommes le pays où les patrons 
sont le plus inquiétés, atta tués. (Bruit). Nqus 

ves et la femme, Lebas n'a pas de peine 
prouver combien est mensongère et fausse 
cette affirmation. 

Le Qirist, dit-3, apporta aux esclaves 
l'espoir dans une vie meilleure mais il 
la plaça dans un autre monde, aprè s la 
mort. Quant à sa religion elle ne s'occupa 
pas d'autre chose que de faire passer te" 
esclaves du joug des patriciens sous celui 
des seigneurs du moyen-age. 

En 1789, on trouva encore des serfs, dans 
le Jura, ils étaient possédés non par des sei
gneurs mais par des moines ; ils travaillaient 
pour des monastères. 

Ceux qui prétendent avoir émancipé le 
monde sont ceux chez lesquels on trouva le» 
derniers esclaves. 

Etablissant ensuite un parallèle entre le 
christianisme et le socialisme, Lebas montre 
qu'ils sont l'opposé l'un de l'autre. Le premier 
est fait de résignation, il dit de tout subir, 
de tout souffrir, il est l'allié naturel du ca
pitaliste. 

Le second est révolutionnaire, il veut bri
ser le salariat, cette dernière forme de l'es
clavage comme disait Chateaubriand. 

Enfin, il monte la différence qui existe en
tre les anticléricaux bourgeois qui mangent 
du curé tous les jours mate ne les frappant ja 
mais, et les socialistes qui veulent porter la 
hache à la racine, c'est-à-dire exproprier les 

»«nmes_le pays où le commerce se développe »n£ egatToY.7 eTle" "clergé" pour" rendre la 
classe ouvrière à l'abri des mensonges des 
religions et lui permettre de s'émanciper. 

En terminant il fait appel aux femmes qui, 
elles, peuvent tout si «Iles le veulent. 

Le concert qui a suivi a été un véritable 
svrocès pour la section dramatique des en
fants du Peuple. 

te moins. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
M. LEBAS : Parbieu, vous prêtez vos ca

pitaux à la Russie. 
M. MOTTE. — Vous voyez comme il était 

nécessaire de ne pas effrayer les capitaux 
français. 

Donc, c'est bien entendu. Si vous voulez 
que tes capitalistes consentent à demeurer 
français et à rester patriotes, laissez le» 
exercer leur métie rde thèsauriseurs.laissei-
les remplir leur» coffres ; laissez-les paysr 
le travail du meurt de faim d'une bouchée 
de pain .d'un taudis et d'uu "rabat. 

Gardez-vous t.ian surtout de voter ou de 
réclamer même des fois de protection ouvriè
re : gardez-vous i>ien d'effrayer les eapita-
iastes français. 

Soyei sages, ouvriers, continuez ù mourir 
lie faim sans vous plaindre, sinon les capi
taux français se feront naturaliser alle
mands, russes ou marocains. 

Ah ! les capitalistes sont d* bon? patriote», 
5'exeeHentn Français ! 

—- m -

Parti Sociarsia 

I Se M. Victor GALLOIS, grand premier prix 
' de Rome. 
1 MAJA, drame lyrique en 1 acte, de Beisier. 

Musique de M. Victor Gallois. 
I NOCTURNE, poème symphonique exécuté 
' par l'orchestre du théâtre, sous la direction 

de M. Victor Gallois, qui conduira ses œu
vres, 

LA FILLE DU REGIMENT, opéra-comique 
de Donlzetti, avec le concours de Mme de 
Rubo, chanteuse légère du théâtre de Bor
deaux, et de M. Bêchard. basse chantante 
au théâtre lyrique de la Galté. 

LE PETIT HOTEL, comédie en 1 acte de 
Meilhac et Halévy. 

Tramways spéciaux après le spectacle. 
m 
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Naissances. — Joseph Deletrain, rue de l'E-
peule, ie cour Lampe, 21. — Ma-ie Leplat, rue 
Foiircroy. cour Lauvvers, 6. — Hene Dubos, nie 
Bêle-Vue, 10 — François Hegems, rue Bernard, 
40. cour Sorts, 3. — Marte Simoens, rue dlsly, 
30. — Henri Sovez, rue de Bavai, 37. 

Publications de mariages. — Entre : Jules Four-
lejmle, sans profession, rue de l'Alouette, b*S, et 
Emilie Vincourt, sans profession, à Reimbeau-
ccurt. — Amand Camerlynck, journalier, a. Ca
lais, et Emma Deprey, femme de chambre, a 
Calais. — Jules Dewsele, employé aux tramways, 
a Wattrelos, et Ar.eèle Derudder, dévideuse, rue 
d'Alger, 33. — Médard Hillewaert. maréchal, rue 
lafonteine, 20, et Julienne Leconle, dévideuse, à 
Hem. — Albert Facques. sans profession, rue 
des Lignes, 7, et Marie Martin, sans profession, 
a Richebourg-1'Avoué. — Félix vandersarren, dê-
bourreur, a Estaimpuis, et Uabrielle Mullemees-
ter. journalière a Roubaix. — Henri Becquart, 
journalier, rue Saint-Laurent, 14. et Malvina Can-
dellter servante, à Cambrai. — Henri Wynckels, 
demestique. rue du Fentenoy, 59, et Marie De-
groote, lessiveuse, rue du lontenoy. — André 
Bouillant, capitaine au 29e régiment d arulerle, 
a Laon, et Alice Bernier, sans profession, rue 
Dammartin, 5. — Françoi., Belon, appréteur, à 
Wattrelos, et Clémence Dewolf. servante, rue de 
Lille, 194. — Louis Brocbard. apprêteur, rue des 
Sept-Ponts, 26 et Sophie Depauw, épailleuse, rue 
des Sept-Ponti, 22. — TbéodMle Dewitte, cordon
nier, rue Voltaire, 85, et Marie Pipart. chamar-
reuse, rue Fourcroy. 35. — Félix Vanassche. ca
valier au 3e régiment de hussards, a Verdun, 
et Odile Duchafet. journalière, rue de 1 Ommelet, 
189. — Louis Cartier, ouvrier en tissage d'art, 
nie des Longues-Haies 147, et Jeanne Messiaen, 
sans profession, rue Pellart, 148 — Charles Bren-
nin, domestique, rue de l'Epeule, cour Desroos-
seaux, -26, et Léotne Secret, journalière, rue Ste-
Tnérèse, cour Florin. 31». — Hector Laga, appK 
teur, rue Pierre-Motte, 55, et Elise Daelman la-
eeuse de cartons, rue Pierre-Moite. — Laurent 
Paulus, menuisier, rue des Trente. 9, et Elise 
Dumoulin, cuisinière, rue de Denaln, 29 

Décès. — Louis Pollet, 10 ans. rue Pauvrée, *. 
— Françoise De Corner, 72 ans, ménagère rue 
de la Vigne, cour Sainte-Thérèse, 9. — Caroline 
Liénard, 100 ans. sans profession, rue des Arts 7. 

Mort d'une centenaire 
La vénérable centenaire, Mme veuve Grau, 

née Caroline Liénard. dont la famille fêta, 
au cours de l'été dernier, te centième anni
versaire de sa naissance .est décédée, jeudi 
après-midi, en son domicile, rue des Arts, 7. 

Ses funérailles auront lieu lundi matin A 
neuf heures et demie 

• m 
VOL D'UN BIDON DE LAIT 

Un domestique de la laiterie de l'Union, 
avait déposé, comme il le fait chaque jour, 
un bidon contenant dix litres de lait, près de 
la porte du magasin de M. Georges Corm^n, 
rue de Lille, 212, vendredi matin, vers cinq 
heures. . 

Quand M. Gjrm&n ouvrit sa porte pour 
REUNION GENERALE DE LA SECTION « » - — « — » 

• > n i m . T < , m , n , n — ~ » » w « prendre livraison du bidon, il constata quU 
i avait disparu. Ce vol a été commis avec im« 

audace d'autant plus grande qu'en face de la 
maison de M. Corman, se trouve le bureau 
d'octroi. 

» 
BANQUET DU CERCLE MODERNE 

Le banquet annuel du Cercle Moderne aura 
lieu demain dimanche, à deux heures, très 

ROUBAISIENNE 

La réunion générale de la sectiOO aura lieu 
le mardi 20 décembre à 8 heares du soir, à 
la Coopérative « La Paix ». 

Ordre du jour très important. 

Découverte d'un pendu 
Jeudi soir, vers 11 heures et demie, Char

les Vermeulen, âgé de 31 3ns, menuisier, et 
J.-B. Billet, âgé de 39 ans. tisserand, demeu
rant à Croix ,boulevard F.mile-Zoli. Si, pas
sant ru? Colbert. aperçurent un corps qui se 
Lalançait le long d'une palissade, en face 3e 

précises. 

L E C S B O U C H E R D E P E R T H E B 
Hier matin, à onze heures a eu lieu la 

distribution des récompenses du legs Bou-
cher-derPerthes. 

11 y avait quatre lauréates : La première ta maison portant la numéro 14 de cette rue. ! *,' y «v»o m»ire M».JLIC«M.™ . .--. ,~ —•----
Ils s'approchèrent et se trouvèrent en pré- M"* Virginie Deuil, figée de 30 ans, à qui 

K n c lu cadavre d'un homme paraissant , î ^ ™ ™ - " ^ ™ f^£™Z& 
ùfii- de 35 à 4-0 ans. 

Tandis que l'un d'eux montait la guide la 
long de la pal i ssée , l'autre courut jusqu'au 
poste du 2e arrondissement pour avertir le 
commissaire Je police !- cette macabre dé
couverte. 

Celui-ci vint f^ir* \c-. constatations d'u»age 
»T lit transporter le cadavre à la morgue de 
l'hûpiù'l de la Fraternité. 

IDENTITE ETABLIE 
L'identité du malheureux trouvé pendu rue 

Colbert. i été établie dans la matinée de 
vendredi par la femme et la soeur du défunt 
auxquels s'étaient joints plusieurs voisins. 

Cest ua ouvrier tisserand (îustave Henri 
Lepoutre, 48 ans demeurant me des Parve
nus, 33. U av^it quitté son domicile jeudi soir 
vers neuf heures, en disant qu'il allait cher
cher un paque*. de tabac ; ce qu'on a trouve 

250 francs avait douze ans lorsque sa mère 
tomba malade et devint presque aveugle. 
Depuis tors, elle la soigne avec un dévoue
ment inlassable, tout en travaillant en fa
brique. 

La seconde, c'est Mlle Thérèse Coornous, 
a 21 ans. Elle en avait dix-huit, lorsque son 
père mourut Depuis Jors, elle aide sa mère 
a élever se9 frères et sieurs. Us sont six 
après elle. La commission lui décerne la 
deuxième demi-prime . 
Enfin deux médailles d'encouragement sont 

attribuées à Mlle Blanche Matton qui, depuis 
onze ans — sa mère étant atteinte de para
lysie — est devenue maîtresse de maison, 
en même temp3 que garde-malade et 4 Laû-
re Leper.s. qui, avec sa sœur Maria, une 
future lauréate, soigne depuis dix ans le père 
impotent. La mère est morte, il y a seize an
nées. Elles avaient alors : Maria trois ans. 

en sa possession, indiqua que le motif xnvo- i Laure BIT 
que par lu< pour s absenter, était exact. | Mais est-ce bien dea médailles que ces 
• Lepoutre a dû être frappé d'une crise subite J e o n M filles devraient attendre de la Socléte-7 

iie tolie. F.n ettet, il avait serv- autrefois en Ç8*-™. ^ e l e ? vieux travailleurs impotents 
. , :- ;i A.„:. _.,;„, „ _„„ devraient rester a la charge de leurs fillet-Alrique et depuis tors il était sujet non seu

lement à des accès de fièvre mais il avait 
aussi fréquemment des dérangements céré
braux. 

Par deux fois déjà, alors qu'il ne jouissait 
M s de la plénitude de ses facultés menta
les, il avait tenté de se pendre dans le gre
nier de sa maison. 

Ûtiii enfants tamponnés par un cap 
Vendredi après-midi, vers une heure et 

lemie, un accident qui aurait pu avoir de ter-
nbleyconsèquences. s'est produit à l'angle 
do la rue Carpeaux et du boulevard de Four-
soies. 

Deux enfants, Carlos Tiberghien, 8 ans et 
son frère Edouard, âgé de 3 ans, sortaient 
de lestaminet aue tiennent leurs parents, 
boulevard de Fourmies. au moment où ar
rivait le car se dirigeant vers la Grand' Pla
ce, conduit par le wattmann Raymond Le» 
elercq. 

Les bambins commirent l'imprudence de 
•'engager sur la chaussée sans s'assurer si 
elle était libre. 

Malgré la vigilance du wattman qui vit le 
'danser sans pouvoir l'éviter, Ua furent tam
ponnés par la voiture et projetés sur le pa
r i . 

Aussitôt le wattman stoppa et. aidé du re-
ur. M. Alphonss Jonon, U donna les pr*. 

devrai 
tes» 

Saison d'Hiver 
Maison A. D E B R A S , 8f:nde-PIaw, CUBMX 

Vltament» et Nouveauté* de la Saison. 
Pardessus, Complets, Costume* d'Enfant* 
Maison possédant I* plu* grand Choix.— 
ImparméablM. 

VOIR LES É T A L A G E S 

I N F O R M A T I O N * E T C O M M U N I C A T I O N S 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — Nous rappe
lons que la neuvième conlèrence de la saison 
aura heu dans le grand ampniihé&tre de 1 rlcoie 
.Nationale des Arts industriels, aujourd'hui sa
medi 20 décembre, a huit heures et demie uu 
soir, et aura pour sujet - • La Péninsule des 
Balkans », par M. Paul Labbe, explorateur, secré
taire générai de la Société vie Géographie de l'a-
ris, chevalier de la Légion d benneur. 

Nombreuses projeCliuns inédites. 
ANCIENS ELEVES. — L'Association amicale 

des Anciens Elèves de lerolc de la rue Decrêine 
organise, pour le dimanche 27 décembre, ù qua
tre heures, dans la salle des /êtes du « Café 
Français », 32, Grurule-Hje, un grand concert 
suivi d'un bal de famille. Elle s est assuré le 

S ^ ^ a u x - b i e a s é s - q u i "furent ramenés , ^ffî&g™^<£ÏÏŒS?;T!i^ 
•USSitOt chez eux. • — **-— «-<- .«'H™,,,».,,, a..* i w n u m du 

Là, M. le docteur Dupré vint les examiner. 

B 3 T À T C I V I L 
Naissances — Marguerite Delporgne, nie du 

Clinquet, 371 fis — Yvonne Denève, rue de Gand, 
324. 

Décès. — Jules Brulois, 44 ans, rue de» Pou-
trains, 29. — Achille Delcroix, ûû ans, lue de 
Soissons, 9. 

ÏNTEITVTLLE-EN-FERRAIN 
MORT SUBITE. — Mme Bégard, née Clémence 

Beuquc, dont le mari est Instituteur-adjoint de
puis 15 ans à Neuville, est morte subitement, ven
dredi matin, à trois heures. M. le docteur Ilen-
nart attribue le décès à une embolie. 

La défunte était âgée de 34 ans et mère de 
trois enfants. 

Ses funérailles aurnot lieu lundi matin, ù neuf 
heures. 

rissonne, ténor, prix d'honneur des concours du 
14 Juillet; MM. F. Smet, P. Uuhay. piston -f 

clarinette, premiers prix du " Conservatoire U^al7cien-co-nsrata-q-5ele cadet portait.une c targjeUe .^nne^pnx ou g ™ ™ r « T 

& moTns* grave' à 8 ^ ? * i t . ^ ^ | ! T T « * • Q ~ . P*r . - 4 » - , - « 

j e ne ftute que le U U , 

WAioîiriHAL 
MORT SUBITE. — Jeudi soir, à six heures 

et demie, M. Jules Hoquette, Agé de 65 ans, 
demeurant ù Waaquehal, rue Kléber, occupé 
en qualité de tourneur en for à l'usine Isaaa 
Holden, à Croix, est décédé subitement de* 
suites d'une affection cardiaque en sortant 
de l'usine. Le docteur Barroyer, appelé en 
hâte, ne put que constater le" décès. Le dé
funt a été transporté dans la soirée à son 
domicile. 

CUISINES POPULAIRES. — Les cuisines 
populaires ne fonctionneroni pas aujour
d'hui, samedi, à 4ause des vacances de la 
NoêL 

WATTRELOS 
CONFERENCE POPULAIRE AU CRETI-

NIER. — H L'Allemagne et la Guerre de 
1870 », tel est le sujet de la Conférence faite 
mercredi soir, par M. Deneubourg, institua 
teur a Roubaix, devant une nombreuse as
sistance dans laquelle on remarquait beau
coup de fonctionnaires, instituteurs et doua
niers. ; 

M. Collet Florent, le distingué e* sympathi
que président de l'Association dee" Anciens 
Elèves du Crétinier .présente l'orateur. M. 
Deneubourg, pendant plus d'une heure, dé
veloppa sa conférence, avec le charme de 
parole qui lui est habituel. L'assistance en
thousiasmée ne lui ménagea ses nombreux 
applaudissements bien méritée. Nous regret
tons sincèrement de ne pouvoir ici donner 
une analyse de cette belle causerie * cause 
du manque de place.Disons seulement que M. 
Deneubourg maintient sa renommée de cau
seur charmant et disert. 

Nous félicitons MM. Dehille, directeur de 
l'école et M. Pollet Florent, les dévoués or
ganisateurs de cette belle soirée. 

FUNERAILLES. — Jeudi matin ont eu lieu 
les funérailles de Madame Demory, l'épouse 
regrettée de M. Demory, instituteur en re
traite et mère de MM. Demory fils, institu
teurs. 

Dans l'assistance, très nombreuse, nous 
avons remarqué la présence de MM.Briftaut, 
cooaeil'er général, Bourbon, inspecteur pri
maire et quanfité d'instituteurs et d'institu
trices, ainsi que de nombreux fonctionnai
res, gendarmes, douaniers et agents de po
lice. 

Puisse ce témoignage universel d'esiimeet 
do sympathie atténuer la douleur de M. 
Demory et lui être une consolation dans le 
malheur qui le frappe. 

CONTRAVENTION A UN CYCLISTE. — 
Contravention a été dressée à Louis Monnet, 
coiffeur, demeurant rue Pierre Catteau, pour 
défaut de lanterne e». de plaque d'identité à 
sa bicyclette. 

^b^~re'Jsên^ên"t, n'âurë paa de suites «ra-

Fête de la Libre-Pensée 
Noua avions annoncé que le citoyen Va-

rendonck de Gand, viendrait faire une con-
Hrence & la Coopérative « La Paix », sur les 
•neutre» de l'espèce humaine. 

Àa début de la réunion, le citoyen Lefeb- | 
préaident, nous apprend'que l'orateur) 

_. m . scel
lent orchestre, des comiques grime, militaire efe 
patoisant, des déclamateurs, des clowns musi
caux et une amusante comédie : Le Crime d> la 
place Ptqalle. 

La tète se terminera par un grand bal avec 
l'orchestre de M. Prez. 

Théâtres, Fôtes et Concerts 
THEATRE HIPPODROME 

(Direction FERTXNEL) 
Mercredi 30 décembre, h 8 heures du soir. 

S'adresser proV :otrement ches la citoyen 
DUMORTIER, 12, rue DesunnonL 

^ c l î o ? » LebTsTbien voulu le remplacer j - p r é ^ n t a » - municipale subventionnée 

C O N S E I L M U N I C I P A L 
Le Conseil municipal se réunira a l'Hôtel-de-

Vtlle le mardi 29 courant, & 8 heures et demie 
du soir, pour la continuation des tiavaux et de 
1 ordre du jour do la quotrième session de 1908. 

Voici la nomenclature d'un certain nombre 
d'affaires qui. entre autres, seront appelées dans 
te cours de la session : 

Contributions directes ; listes des candidats ré
partiteurs pour 1909. — Collège de jeunes filles; 
budgets primitifs de 1909 (internat et externat). — 
Société anonyme du canal de 1 Espierre : règle
ment d'indemnités. — (Euvre du Monument 
Français de Wlssembourg ; demande de sous
cription. — Caisse de retmites ; demande de li
quidation de retraite par M. Lucien LCvêque. — 
Monument Marcelin Berthelct ; demande de 
souscription. — Conseil des Prud'hommes ; de
mande de création d une section d'employés. — 
Catastrophe de Courrières ; monument ; demande 
de souscription, — Collège de jeunes filles ; ap
plication intégrale des prévisions inscrites au de
vis primitif pour les aajudications passées le 3 
juin 1907; levis spéciaux pour travaux réservés; 
marchés à passer ; emploi d'une partie des ra
bais obtenus lors des adjudications du 3 juin 
1907. — Crédits supplémentaires. 

Rapport de commissions. — Voirie ; entretien 
des chaussées pavées et empierrées en 1909, 1910 
et 1911 rrapportem M Barbieux), — Travaux; 
Bâtiments communaux ; entretien 'de 1909 a 1911. 
— Finances ; budget primitif des Hospices pour 
11109 : budget primitif du Bureau de bienfaisance 
pour 1909 : budget primitif communal pour 1909. 
— Commission spéciale; repos hebdomadaire; 
demande de dérogation k la loi du 13 juillet 1906. 
— Tramways: ligne de tramways Croix-Houge-
Pont de Neuville ; modifications à apporter au 

Les dangers de la rue 
Dan* la journée de Jeudi, deux accidents qui 

heureusement n'auront aucunes suites 
lâcheuses, se sont produits dans le 

quartier du 6e arrondissement 
PLACE DE TOURCOING 

Mme Jourquin. demeurant rue Faidherbe. 
21, à La Madeleine, arrivait vers 7 heures 
du soir, place do Tourcoing, tenant par la 
main son petit garçon André, âgé de 5 ans. 

Elle venait à cet endroit pour prendr» un 
car K qui devait la ramener à son domicile. 

Le bambin ayant vu un car démarrer, ta
cha la main de sa mère et courut en criant 
vers le car, afin de le faire stopper. 

Au moment où il traversait la chaussée, un 
aut:> appartenant à M. J Vandamme, bras
seur, rue de Tenremonde, et conduit par le 
chauffeur Deseombre, vint à passer et ren
versa l'enfant 

L'un des roues du véhicule l'ayant atteint 
au coté gsuehe. lui fit de lécères contusions. 

L'enfant fut transporté dans une pharma
cie voisine ou un docteur accourut lui pro-
diiruer des soins. 

Ensuite le petit blessé fut reconduit en 
compagnie de sa mère. & son domicile, par 
l'auto de M. Vandamme. 

RUE COLBERT 
Le matin ,1e jeune Jean Devaux, 4 ans, 

dont les parents habitent 174. rue des sta
tions ,a été renversé par la voiture d'un bou
cher de la rue d'Angleterre, au moment cù 
il traversait la rue Colbert. 

Dans sa chute le bambin ne s'est fait 
qu'une très légère contusion a la lèvre supé
rieure. 

Un accord étant intervenu entre le con
ducteur et la famille du petit blessé, cette 
affaire n'aura aucune suite judiciaire. 

Un cambriolage en plein jour 
Cest bien sur une bande audacieuse que la 

police de sûreté a mis la main nier 
Nous avons raconté hier l'audacieux ex

ploit d'un nommé Maurice Boulant, né & 
Cou mères, qui, en plein jour, avait pénétré 
dans le logement de Mlle Tellier, rue Natio
nale. 13». 

Nous avons dit également de quelle ma
nière il fut capturé, omettant intentionnelle
ment un détail qui pouvait, caché, servir A 
l'enquête. 

Poursuivi dans les terrains vagues de la 
place du Théâtre par les agents de sûreté 
Paris et Bi -set, l'individu s'était débar
rassé, en le jetant, d'un revolver américain 
perfectionné du calibre de 9 millimètres. 

Il a prétendu avoir acheté cette arme 90 
francs, mais on a de bonnes raisons pour 
soupçonner qu'il provient plutôt d'un cam
briolage commis le 6 décembre chez M. La-
pie, armurier, rue Neuve, à Roubaix. 

Après avoir brisé la glace de la devan
ture, des malandrins y avaient enlevé 6 re
volvers, d'un modèle identique à celui aban
donné par l'apache. 

Le service de la sûreté de Lille se mit en 
campagne et sut bientôt que Boulant se ren
contrait dans un cabaret de la rue de Bé-
thune avec des individus dont les moyens 
d'existence sont des plus suspecta et que 
l'on soupçonne être ses complices. 

Les agents appréhendèrent donc dans la 
nuit Picard Marcel, 20 ans, journalier; Hans-
tradt Gaston, 19 ans, débourreur, et enfui 
Beaurepaiie, dont nous signalions l'arresta
tion hier. . 

Tous ces individus sont maintenus à la dis
position de M. Guyot, chef de la EÛreté. 

<< LA FAVORITE »» 

t u pied l«v é-
ISoirée d«*»aïa pour"fejcécution des" œuvres t tableau des pointe denét . 

Contrairement à ce qui a été annoncé par 
erreur par plusieurs de nos confrères, le 
sixième et dernier tirage de la tombola la 
« Favorite >• a- eu lieu hier vendredi a 10 
heures du matin, 5, rue de l Arc. au siège 
de la Société des Anciens Brigadiers, Capo
raux et militaires classés de Lille et envi
rons. 

Voici la liste des numéros gagnants : 
Le numéro 15,83S série F, gagne 6,000 fr. 
Les numéros 8067 série C et 1637 série N 

gagnent chacun 1000 fr. 
Les numéros 27,907 série I et 21,686 série 

G gagnent chacun 500 fr. 
Les 20 numéros suivants gagnent chacun 

200 francs : 
26,250 série Q — 29,898 série A — 6101 sé

rie P — 8(69 série B — 27,753 série D — 
25,500 série J — 234 série F — 17,336 série 
H r - 18,401 série O — 9879 série R — 20,14* 
série M — 18,195 série S — 22,89? série L 
— 4131 série Q — 22,530 série D — 1581 sé
rie — 29,650 série M — 13,800 série B — 
9769 série F — 1032 série R-

Les autres lots sont gagnés par les numé
ros suivants : 

Série A. — 25,237 — 2040 — 1616 — 4480 
— 20620. 

Série B. — 1954 — 13,375 — 7275 — 20,270. 
Série C — 24,6*6 — 21,069 — 16,705. 
Série D. — 11,852 — 23,355 — 20,371 — 

1574. 
Série E. — S12 — 1552 — 28,09-i — 10,271. 
Série F. — 12,662 — 19,880 — 22,871. 
Série G. — 27,600 — 2980 — 21,399 — 

Série H. — -5,708 — 5709 —#24,216 — 
29,979. w 

Série I. — 17,382 — 6695 — 27,214 — 6618 
— 28,135 — 9018. 

Série J. — 25.6S9 — 4402 — 5551. 
Série K. — 14,916 — 5085 — 16,693 — 

10,651 — 5310 — K>,069 — 11,409. 
Série L — 12,884 — 3899 — 1367 — 15,0» 

— 8555. 
Série M. — 11,459 — 25,282 — 23,072. 
Série N. — 20,839 — 17,662 — 8922 — 

29,219. 
Série O. — 3634 — 18.853 — 20,692. 
Série P. — 24,120— 18,253 — 1974 — 28,606. 
Série O -— 28.0*6 — 21,149 — 15,310 — 

10.647. 
Série R — 16,353. 
Série S. — 12,883 — 19,437 — 19,717 — 

10,078 — 8170. 
Les lots peuvent être réclamés à partir de 

dimanche 27 décembre 1908 à 11 heures du 
matin su siège, 5, rue de l'Arc, a Lille. 

I.és lots non réclamés le 25 janvier 190U se
ront acquis & l'oeuvre. 

I L F A U T B I E N V I V R E 
SI un jour, le jeune Joseph Valocq, journa

lier, aaé de 18 ans, tombe daoa la débina, c* 

ne sera certainement pas faute d'être rou
blard. Ayant besoin d'argent, U n'hésita pas 
a employer un truc, qui quoique usé, lui a 
encore très bien réussi. 

Avant-hier, il se présentait chez M. Caste-
lain, cabaretier place Philippe de Girard, et 
raconta, en proie à une grande émotion, 
qu'un de ses camarades de Wez-Macquart 
avait besoin de 15 francs pour solder le mon
tant des dégâts résultant d'un accident qui 
venait de lui arriver. 

Le cabaretier au ..œur généreux, fut lui-
même très touché de cette mésaventure et 
remit au demandeur l'argent sollicité. 

Il eut vraiment tort, car aussitôt en posses 
aion des trois thunes Joseph a disparu de la 
circulation, et sur la plainte du cabaretier, 
la police le recherche. 

Tout porte à croire, que si on le retrouve, 
il ne possédera plus un sou, de la somme 
empruntée. 

AU FEU I 
I n commencement d'incendie qui n'a oc

casionné que des dégâts peu importants s est 
déclaré quai de la Base Deûle 25, dans le 
magasin de M. l'ope, marchand de meubles, 
place du Concert . 

L alarme fut donnée par une voisine qui 
avait aperçu du (eu dans l'atelier. 

En quelques minutes, les pompiers du 
poste de la rue Princesse se rendaient maî
tres du feu. 

On ignore la cause de l'incendie. Les dé
gâts s'élèvenl & plusieurs centaines de francs 

CALVAIRE DES BETES -
L'agent Alglave a dressé hier vers 4 heu

res et demie de l'après-midi une contraven
tion pour infraction à la loi Grammont, à 
un marchand de poissons. Désiré Froissart, 
27 ans, demeurant rue Thibaut. & Carvin, 
qui avait maltraité les trois chiens attelés 
ù sa voi'.ure. 

moins, la femme Bar l'accuse d* \\ 
brutalisée à l'estaminet Dremière. 

Une enquête est ouverte. 

LES EPAVES D E LA V I E 
Depuis plusieurs jours, une pauvn vieille, 

Briatte Catherine, (12 ans, erre de poste en 
poste, n'ayant de lit ' ue le bas-flanc du vio
lon, apitoyant les agents par sa détresse 
physique et morale. 

Les sous qu'on lui donne, elle ies emploie 
& l'achat d'un morceau de pain et d'un verre 
d'Alcool, peut être plus de genièvre que de 
pain. 

Mercredi on la ramassait place du Marche 
aux Chevaux, tombant d'inanition et d'ivres
se; on 1 hébergea au poste du 5e arrondisse
ment Jeudi matin, on la retrouvait un pain 
sous le bras et ivre, près du 6e arrondisse
ment où elle fut conduite. 

N'y a-t-il pas une ; .ace pour elle dans un 
hospice de la ville ? 

V O L S D A N S LES C A R E S 
Hier nous avons relaté l'arrestation opérée 

k la gare de Don Sainghin par l'inspecteur 
Louis, do la brigade mobile et le garde Le-
ciereq. 

Eugène Voyer et Augustin Patout ont 
avoue, le vol des 5 colis postaux. Ces colis 
appartenant à M. "aftedoia, blanchisseur ù 
Don, renfermaient divers tissus représen
tant une valeur de 900 francs environ. 

L'enquête ouverte par la brigade mobile se 
poursuit activement et pourrait peut-être 
aboutir a de nouvelles arrestations. 

C H U T E D A N S U N E S C A L I E R 
Vendredi matin, en regagnant son domi

cile, 30. rue de Poids, Florimond Six, 59 ans, 
glissa de si malencontreuse façon dans l'es
calier qu'il se fit une entorse du pied droit. 

Il a été conduit, et admis a l'Hôpital Saint-
Sauveur. 

P O U R U N E P A R I S I E N N E 
Figuer Henri, soldat au 74* régi mené 

fanterie, à Rouen, avait déserté pour l'a 
d une parisienne. 

Mais 1a femme perfide le lâcha et m 
mords s'en suivit. Aussi le déserteur n 
rendre a lagendarmerie, qui le <iirig— sa 
corps. | 

ARRONDISSEMENT DB VALENCIEMN1 

WÊÊÊ 

Deux incendiaires 
Dimancne matin, la gendarmerie de S 

Amand a arrêté et amené au parquet di 
lenciennes, qui les a fait écrouer, les 
mes Marie Martin, 38 ans, et Graveline 
seph, 47 ans, inculpés a incendie volonl 

Le coupla avait, après avoir répand 
pétrole sur les meubles, mis le feu à la 
son, dans le but de toucher la prime d'I 
rance. j 

RAIS 

Suicide d'un vieillard 
Le nommé Dauverchain, 73 sas, al 

mineur, à Vicoigne, a été trouvé pendl 
sa compagne, la femme Gilquin, dans 
remise annexe de son domicile. 

Le vieillard était malade depuis de loi 
années. C'est à cela qu'on croit pouvoir 1 
buer la cause du suicide. 

LE R O I 
ÇA PORTERA-T-IL BONHEUR ? -

veuve Evrard, en rentrant chez elle, coi 
avec surprise, indignation et nausées, I ; 
avait enduit sa porte d'excréments. 

Elle a porté plainte à la gendarmerie 
tre une femme X..., qui sera interrogé 

NI 
LES BETTERAVES. — Lombard I 

cultivateur, en fasact le compte de s< 
vraisons de betteraves avec la sucrerie 
rue, constata qu'il lui manquait un bc 
800 kilos, représentant une somme de : 

Il apprit que ce bon avait été remis I 
presque homonyme, Lambert Désiré, d< 
nom aurait été mis h la place de celui 
Lombard. 

Lambert prétend qu'il n'a touché qu4 
dû, et que l'erreur est le tait dm basa 
Breacq. 

La gendarmerie informe. 
ARRONDISSEMENT DE DOU. M 

SAVON MAKOKO Parfum suave et tenace 
VICTOR VAISSIER 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBERSART 

UN AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 
A 8 heures et demie du soir, des malandrins 

mettent à sac une villa de l'Avenue de 
l'Hippodrome. 

Rentrant jeudi, vers II heures du soir, à 
leur villa, la dernière de l'avenue de l'Hip
podrome, vis-à-vis de la Taverne « A l'Es
pérance », KL et Mme Lemay Robert, furent 
étonnés d'en trouver entrouverte la porte 
qu'ils avaient fermée à leur départ. 

Pénétrant suivie de voisina dans leur ha
bitation ils en trouvèrent toutes les pièces 
bouleversées,' les tiroirs avaient été vidés 
de leur contenu qui gisait pêle-mêle sur le 
parquet, les lits des quatre chambres à cou
cher avaient été retournés par les cambrio
leurs qui espéraient y trouver un magot 
caché. 

Dans le tiroir d'un lavabo, ils enlevèrest 
uu coftret en peluche bleue renfermant une 
broche corail en forme de fer à cheval, un 
portemine en urgent ciselé, un portemon-
naie en écaille, une montre de dame or, un 
sautoir de même métal, muni d un passant 
garni d'une pierre noire et d'autres pierres 
blanches. 

En tout pour trois ou quatre cents francs-
Las propriétaires de la villa, M. et Mme 

Lemay quittent leur maison vers 9 heures 
chaque matin, venant rejoindre leurs sœurs 
et belles-teceurs qui exploitent un magasin 
de maroquinerie à Lille, au coin de la rue 
des Manneliers et de la place du Théâtre. 

En partant jeudi matin, Mme Lemay avait 
fermé toutes les issues, sauf un volet situé 
derrière la maison, à une hauteur de 1 m. 80 
environ et qu elle avait seulement poussé. 

Ayant tiré à eux ce volet, les malandrins 
— ils devaient être deux au moins — brisè
rent un carreau de Ou sur 50 centimètres, 
essayèrent d'ouvrir la fenêtre, mais celle-ci 
ne s'ouvrant qu'imparfaitement ils passè
rent par le trou de la vitre. 
' Ils sortirent ensuite par la porte qu'ils ou

vrirent t'i deux battants, ayant déplacé la 
barre d'appui. 

Pour comble de malchance, les propriétai
res avaient emmené avec eux un fort boule
dogue qui habituellement garde la maison. 

Le vol doit, disons-nous, avoir été commis 
vers S heures et demie du soir. A ce moment 
en effet le propriétaire de la Caverne de 
l'Espérance vit sortir de son jardin un in
dividu qui avait l'air de guetter. 

A la même heure un passant vil la porte 
ouverte, sonna, puis n'entendant rien partit 
à ses affaires. 

La gendarmerie de Lambersart déploie 
une gronde activité pour retrouver les ma
landrins : elle a retrouvé les empreintes de 
deux mains d'hommes différentes et des trau 
ces de leur passage dans les jardins. 

Grftce à cette circonstance elle espère 
bientôt aboutir. 

ROOST-WARE» 
UNE BELLE REUNION 

Dimanche après-midi a cinq heures a et 
une grande et belle réunion, au salon Benoi 
tem. Le bureau fut ainsi composé : Préside 
citoyen Deregnaucourt, conseiller municipi 
Raimbeaucourt ; assesseurs, les citoyens i 
et Edouard Brocard ; sociétaire, le citoyen 
•je René, délégué mineur. Le citoyen Brissau 
bliciste a Paris, parla avec beaucoup d'au 
et d'éloquence de lécole laïque. Pius le ci 
Goniaux. député de Douai, rendit compte d 
mandat et fut salué de longues acclamation 
soirée s'acheva de la . plus cordiale façot 
monde. 

Deux excellentes musiques, la « Renaisses 
et le •• Réveil Musical • prêtèrent leur cono 
a la fête. La dernière .fondée depuis un met 
brillamment dirigée par M. Pioquet, se \ 
porta comme son aînée, excellemment. 

M M 
VOL. — M. Panchart Nicolas, cultiva*, 

s'étant plainte au garde-champêtre Boulai 
de ce qu'on lui avait enlevé de l'avoine 
dépôt dans le grenier de sa ferme, cet aj 
fit desrecterctes. Il découvrit de l'avoine 
lée dans une roulotte stationnant place d) 
Mairie. Le roulottier, interrogé, déclarai 
voir achetée à un sieur Pinaton Hubert! 
ans. Le garde-champêtre confondit ce n<j 
de qui fit des aveux. 

Procès-verbal fut dressé par Ja 
rie k sa charge. 

INCENDIE. — Hier, mercredi, à sir 
Tes du matin, les habitants furent 
par le tocsin qui annonçait un incendie, 
tait la belle grange, de M. Maurice Del 
contenant une grande quantité de lias, 
partenant à M. Dnpas-Dailliez, négociant, 
brûlait. 

C'est la troisième fois que cette | 
la proie des flammes. 

Il y a assurance. 

V a l e n o i e : 
LA F I O L E DE J U L I E T T E 

Goblet Orner, avait lâché Juliette Prieur, 
pour subir le joug amoureux de Jeanne Do-
rémus. 

Comme les tombereaux déambulaient a 
Saint-Waast, Juliette surgit soudain, une 
bouteille a la main et en menaça: sa rivale. 

Celle-ci qui craint d'être vitriolée, dit-elle, 
a porté plainte. Mais on ne peut affirmer ce 
que contenait la fiole vengeresse. 

c M E M E A V E C U N E F L E U R I s 
Caudron Désiré, frappe, mais contrairement 

au conseil du sage, non pas même avec «ne 
fleur, mais avec la main et le pied. Du 

C a m b r a i 

Important cambriolage 
Des malfaiteurs ont pénétre pendant 

nuit dans la fabrique de chicorée de M. f 
Mairesse, ont fracturé le coffre-fort se tl 
vant dans les bureaux et ont enlevé 7,0XX 
de titres et 3,108 francs en espèces. 

PAS-DE^ALAI 
un 

'ACCIDENT DE TRAMWAY. — Jeudi 9 
vers huit heures, au moment où le tri 
way de Lens arrivait h la halte du num 
3, un camion appartenant à M. Bern 
Rousseau et attelé de deux chevaux, dèi 
chait de la rue Ampère. 

Avant que le conducteur ait pu le rete-

l'attelage se jeta sur le train : les deux t 
vaux furent renversés ; l'un d'eux, pru 
sous une voiture eut les deux jambes de < 
rière broyées. 

MM 
ACTE DE MALVEILLANCE. • - Flahaut A 

cultivateur, demeurant S Cauchy-à-la-iour, a 
laissé une batteuse dans un champ apparier 
à Finot, Georges, cultivateur et marchand 
grains. 

En arrivant le matin pour travailler. Il a 
tuta que les courroies de la machine avaient 
enlevées et qu'une poignée de paille avait 
brûlée dans le coffre dfe la machine. Le domnt 
causé se monte a 60; francs. 

MAZINQA1 
AU VOLEUR I — Baxln Louis, cocher a la C 

pasnie des mines de Bethune, était allé cood 
en breack Ses personnes à Sains-en-Gohelle. 
retour il s aperçut que les deux coussins gai 
sant la voiture avalent été enlevés en cour 
route sans qu'il s'en aperçoive. 

DIVT 
UN VOL. — Pendant l'absence des n 

très de la maison, on a volé chez les ép 
Albert Callfewaert, demeurant & la Oarel 
une somme de 57 fr. 15, représentant 
quinzaine du mari touchée le jour mftn 
courant et qui était renfermée dans ul 
roir de buffet. 

La gendarmerie a ouvert une enqueb t< 
LEFOl» 

LE TORCHON BRULE. — La genda i 
rie a verbalisé contre Henri Ricquier ql 
cru devoir administrer a sa femme une ' 
gistrale tripotée. 

• S T U t »>LUS O O M * 
U l « O I N S O H E » 
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